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Rebaud, Jean, de Rovray. II meurt un mois apres son
arrivee.

Michoud, Pierre-Frangois, ne ä Chavannes-le-Chene, le
18 octobre 1783, avec sa femme Susanne, n£e Perrin, et
leurs enfants Jean-Louis, Sylvie, Anne-Marie et Jeannette.

1827. Arrive le colon Theophile Grandjean, de Buttes,
Neuchätel.

1828. Le 28 octobre arrivent ä Chabag trois seigneurs

russes, savoir: Woronsoff, comte, Wolkonsky, prince, et
Inzoff, general, pour decider du partage du territoire de la

colonie, comme il est dit plus haut.

Le 29 decembre 1828 arriverent par terre les colons

Dog'ny, David, ne ä Bioley-Orjulaz, le 18 aoüt 1808, avec

sa femme Lisette, nee Brun.

Le 31 decembre arrive, par le Danube, le colon

Laurent, Paul-Samuel, ne ä Fey, le 27 janvier 1774, avec
sa femme Jeanne-Elisabet, nee Viret, et leurs enfants Jean-

Pierre, Jean-Henri et Henriette.
II meurt, des fondateurs de la colonie, Jean-Antoine Mail-

lard et Daniel Besson.

(A suivre,) Ls Gander.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Dans le LXXI Neujahrsblatt zum Besten des Warsenhau-
ses in Zureih, M. le professeur CEchsli donne la seconde partie de

son travail sur le passage des allüs en Suisse en 1813 et 1814. (Zurich,
Feesi und Baer). Apres une etude aussi consciencieusement fouillec,
le sujet se trouve d^finitivement traite et dclaire dans tous ses

details. En ce qui concerne Vaud, nous empruntons ä M. CEchsli

quelques details sur les hopitaux militaires etablis dans le canton
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pour recevoir les soldats malades qui affluafent de la Fränche-
Comte : un lazaret de 116 lits fut etabli dans le chateau de Grandson.

Mais le medecin de la ville, Dr Schneider, mourut du typhus;
le Dr Imhof, d'Yverdon, le remplaga. II eut fort ä faire. Du 8 au
14 avril seulement 595 malades et blessds furent transports de

Besangon jusque dans le Pays de Vaud par Ballaigues. A Yverdon,
le pedagogue Pestalozzi craignit que le chateau ne fut aussi trans-
formd en hopital; g'aurait dtd la ruine de son institut; il obtint du
tsar Alexandre une dispense. Les gens d'Orbe auxquels on imposa
un höpital n'en furent gudre charmds. A Lausanne, un lazaret fut
installe ä la Solitude et ä Vevey on en organisa un dans l'dglise de
Saint-Martin. Le Dr Frangois Verdei'l surveillait ces installations.
La presence des malades provoqua une epidemie de typhus, plu-
sieurs mddecins y succombdrent. P. M.

Le Neujahrsblatt de la Socictc d'histoire de Berne contient
une dtude fort interessante de M. E. Bähler,pasteur äThierachern :

Tableaux d'histoire de la civilisation ä Pepoque des refugies, 1685-
1699 | Berne, Gustav Grünau). Cette belle dtude est faite d'aprds les

sources originales et surtout d'aprds les actes de la Chambre des

rlfugUs. On ne se figure pas, en gendral, 1'extreme perturbation
dconomique causde par cette invasion d'un nouveau genre. II fal-
lait transporter les uns pour les expedier plus loin, soigner les

autres, hdberger tout le monde. On les logeait dans les villes et
dans les villages et les riches particuliers, les baillis durent en
recevoir un nombre proportionnel ä leurs revenus. On n'oublia pas
les « gras predicants », c'est-ä-dire les pasteurs munis de bonnes
cures. Et il ne s'agissait pas de se soustraire ä cette charge; on
nourrissait les rdfugids ä l'hötel, aux frais des recalcitrants. En
1698, il n'y avait pas moins de 8454 refugids a Berne. II fut un
instant question de les laisser bätirune ville ä eux et on songea un
instant a Faoug, pres d'Avenches. P. M.

Un beau livre, dans toutes les acceptions du mot, voilä
l'Histoire de Ripaille1. A notre epoque de travail facile et d'editions

k bon marchd, ce n'est pas un mince mdrite que de donner
au public une oeuvre complete, d'une soliditd scientifique ä toute
dpreuve, dgalement interessante ä la lecture, harmonieuse ä l'oeil et

agrdable au toucher. C'est une aubaine ä la fois pour l'historien et

1 Le Chateau de Ripaille, par Max Bruchet. — Paris, Ch. Delagrave,
1907.
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le bibliophile que ee volume relid de blanc, clairement imprime et

orne de süperbes heliogravures.
Dans ce cadre, les tableaux se succddent, graves d'un trait precis

-et sür, dvoquant avec une simplicity qui n'exclut pas l'dmotion, les

-scenes auxquelles a dtd mele le vieux chateau.
Entre l'epoque oii.la villa romaine de Ripaille disparait dans la

tourmente des invasions et la fin du xine siecle, le silence plane
sur l'histoire de ce rivage. Les plaisirs de la chasse ramenerent les

princes de Savoie sur les bords du Ldman. Ripaille, vaste maison
de plaisancc construite par les soins de Bonne de Bourbon, vit son

importance grandir. Amddde VII s'y transporta avec son cortege
de seigneurs, de chambellans, de fonctionnaires et il y prolongea
ses sdjours. Le chapitre que M. Bruchet consacre ä cette vie privee
de la Cour de Savoie, un des plus pittoresques. et des plus forte-
ment documentds du Iivre, fourmille de details savoureux et pre-
cieux pour l'histoire des mceurs.

Les tragiques evenements de l'annde 1391 vinrent jeter une
ombre sur ce tableau brillant. Avec un soin minutieux, M. Bruchet
a repris l'etude du drame oil s'agitent dans l'ombre; autour de la
maladive personne du Comte Rouge et la mysterieuse figure du
Bohdmien Grandville, les intrigues et les rivalites des conseillers.
II se range sans hesiter parmi ceux qui font d'Othon de Grandson
le principal instigateur de la mort du due. II prononce un terrible
rdquisitoire contre le « doux podte » qui, apres la mort du comte,
a requ chez lui le medecin en fuite; il ddgage en meme temps de

toute responsabilitd Bonne de Bourbon la « Grande Comtesse ».

Le dernier mot est-il dit dans ce ddbat dejä ancien et d'autres
essaieront-ils, aprds M. H. Carrard, de ddfendre le gentilhomme
vaudois ?'

Au ddbut du xve sidcle, l'attention de la chrdtientd entiere se

concentre sur ce rivage ignore. II faut lire le recit plein de vie et
de couleur que nous donne M. Bruchet de ces grands dvdnements,
la retraite austere d'Amddde VIII, le cortdge pittoresque des Peres
du Concile, la reception simple et solenneile faite par l'ermite de

Ripaille ä ceux qui venaient lui offrir la tiare. Ici, l'archiviste d'An-
necy donne le coup de mort ä une legende crdde par la malignitd
des adversaires du pontife et amplifiee par 1'imagination populaire.
L'expression « Rispaille », dans le sens de vie large et abondante,
existait ddjä au xnie siecle et la retraite du due a bien dte celle qui
convenait au futur pape Fdlix V.

Dans ses derniers chapitres, M. Bruchet nous raconte le passage
en Chablais dps Bernois « un peu rudes, mais justes » et rend
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hommage ä leur bonne administration. Puis, rendu k ses anciens
maitres, transforme en Chartreuse, Ripaille torn be dans l'oubli et
l'abandon.

Aujourd'hui, plus riche de tous ses souvenirs devoirs, la vdnd-
rable demeure dresse au milieu des grands arbres ses tours restau-
rdes. II n'est pas trop tard pour dire k M. Bruchet que les Vaudois
lui sont reconnaissants d'avoir si vivement eclaird un passe,qui, en
bonne partie, est aussi le leur. B. de C.

Un elephant envoyc en 1668 ä Louis XIV par le roi ;de

Portugal, et qui vdcut treize ans dans la mdnagerie, avait pour
principal gardien un Suisse du canton de Fribourg. Cet homme
dtait de la plus grande nai'vetd et le roi lui adressait quelquefois la
parole. Un jour que le monarque visitait la mdnagerie, le Suisse

l'aborda et lui dit: — Que Votre Majeste me permette de lui faire
une question. — Parle. — Est-ce que je ne vaux pas mieux qu'une
bdte — Sans doute. — Eh bien! je supplie Votre Majestd de me
trailer com me une bdte. — Que veux-tu dire Explique-toi. —
L'eldphant qui est une bete, est bien malade, et je prie Votre
Majeste de me donner la survivance de l'eldphant et de me traitcr
comme lui apres qu'il sera mort. (Cette survivance consistait en
cent livres de pain par jour, deux grands potages de riz, douze

pintes de vin, etc.). Louis XIV rit de cette demande dont la finesse

ne lui dchappa pas; et quand l'eldphant fut mort, il accorda k son
gardien, non la totality de sa survivance, mais une pension de
retraite süffisante pour vivre ä son aise. Toute la Cour voulut voir
le survivancier de la bete, et le Micita de sa nouvelle dignite.

(Tire du Conservateur suisse.)

CHERCHEURS ET CURIEUX

On lit dans la Correspondance de J.-J. Rousseau, lettre k M.
D'Ivernois, datöe de Strasbourg, le 2 decembre 1765 :

« J'ai laisse mademoiselle Le Vasseur ä l'ile Saint-Pierre. Je
» pense la faire venir ce printemps en Angleterre par le bateau
» qui part d'Yverdon tous les ans. »

On sait qu'au xvme sikcle le voyage d'Allemagne, des Pays-
Bas, d'Angleterre se faisait par le Rhin et ses affluents. Plusieurs
relations interessantes existent. Mais y avait-il reellement, une fois
par an, un service direct partant d'Yverdon pour la Grande-Breta-
gne Nos lecteurs pourraient peut-etre nous renseigner.
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